
Amsterdam                                            
Dans le port d'Amsterdam                                Au chapi vénéré
Y a des marins qui chantent                              Y a des couillons qui glande
Les rêves qui les hantent                                    une bier’ a la menthe 
Au large d'Amsterdam                                        qui provient d un ingé
Dans le port d'Amsterdam                                  Au chapi vénéré
Y a des marins qui dorment                                 Y a des heros luttent
Comme des oriflammes                                        Comme des justiciers
Le long des berges mornes                                  afonnant toutes ces brutes

Dans le port d'Amsterdam                                  Au chapi vénéré
Y a des marins qui meurent                                Y a des togés qui meurent 
Pleins de bière et de drames                              Plein de biere et de fumée
Aux premières lueurs                                           Baignant dans leurs sueurs
Mais dans le port d'Amsterdam                          Mais au chapi vénéré
Y a des marins qui naissent                                 Y a des amours qui naissent
Dans la chaleur épaisse                                        Dans la salete epaisse 
Des langueurs océanes                                         des planchers pourrissant

Dans le port d'Amsterdam                                   Au  chapi vénéré 
Y a des marins qui mangent                                 Y a des sauvages qui lancent
Sur des nappes trop blanches                              Sur les personnes qui dansent
Des poissons ruisselants                                        des goblets ruisselants 
Ils vous montrent des dents                                 Ils entonnent des chants 
A croquer la fortune                                              malgré quelques lacunes 
A décroisser la Lune                                              ce sont des neos plumes
A bouffer des haubans                                        une etoile sur l’ruban
Et ça sent la morue                                               et ca sent le vomi 
Jusque dans le coeur des frites                           jusque sur le parking
Que leurs grosses mains invitent                       faisant de vrai viking
A revenir en plus                                                   de ces filles accroupis
Puis se lèvent en riant                                          Puis se r’levent en gueulant
Dans un bruit de tempête                                   qu on leur voit la minette
Referment leur braguette                                    car le bas d’ces biquettes       
Et sortent en rotant                                              a fondu en pissant 

Dans le port d'Amsterdam                                   Au chapi vénéré
Y a des marins qui dansent                                  des etudiants qui dansent 
En se frottant la panse                                          pour qu avec un peu d’chance
Sur la panse des femmes                                       ils ramenent une femme 
Et ils tournent et ils dansent                                 Et ils gueulent, se pavanent
Comme des soleils crachés                                   comme des capés bourrés
Dans le son déchiré                                                dans un parc d’fut vidé
D'un accordéon rance                                            accroché a leur BAN 
Ils se tordent le cou                                                Ils se brisent le cou 
Pour mieux s'entendre rire                                   Pour mieux pouvoir vomir
Jusqu'à ce que tout à coup                                   Jusqu à ce que tout a coups 
L'accordéon expire                                                 Leur ptite copine soupire
Alors le geste grave                                                Mais bon ce n est pas grave
Alors le regard fière                                                Il a t’nu plus qu’hier
Ils ramènent leur batave                                       A ses yeux il est brave
Jusqu'en pleine lumière                                        Ce soir c est la derniere 

Dans le port d'Amsterdam                                   Au chapi vénéré 
Y a des marins qui boivent                                   Innombrable ceux qui boivent
Et qui boivent et reboivent                                  car ils boivent et reboivent 
Et qui reboivent encore                                        et boivent comme pour dix-milles
Ils boivent à la santé                                              Ils boivent a la santé
Des putains d'Amsterdam                                     des etudes sacrifiées
De Hambourg et d'ailleurs                                     de ceux qui ont ratés 
Enfin ils boivent aux dames                                  au profit du carré
Qui leur donnent leur joli corps                            Ils y trouvent de jolis corps 
Qui leur donnent leur vertu                                   Des donzelles sans vertu
Pour une pièce en or                                               Pour une gorgée d or
Et quand ils ont bien bu                                          Mais c est bien souvent plu(s)
Se plantent le nez au ciel                                        Peuvent toucher leurs mamelles
Se mouchent dans les étoiles                                 Peuvent les ramener chez elle
Et ils pissent comme je pleure                                Mais oublient l essentiel 
Sur les femmes infidèles                                          et delaisse leur chere penne 
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